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Pour permettre un roulement des bénévoles, les sept scènes
fermées nécessitent 60 personnes par jour à l’accueil du public.

60 personnes par jour
Le chiffre

La foire mensuelle de Delle aura lieu demain, lundi 13 mai, sur
l’esplanade du Champ-de-Foire et vers la halle des Cinq-Fontaines.
Sur place : habillement, fleurs, légumes de jardin, volailles…

Foire mensuelle à Delle
Le rendez-vous

Le Fimu est un festival gratuit, culturel, sécurisant.
C’est aussi un moment intime : la proximité qu’on
a avec les groupes n’est pas la même que sur
d’autres événements.

Jérémy Asselin de Beauville, président de Com’Et

La phrase

Cette année,
la campagne
de recrutement des
bénévoles pour le Fimu
a plutôt bien marché.
Dès vendredi, ils seront
prêts à prendre
en charge les groupes
et les différents publics.

Il faut plus ou moins 300 bénévo-
les pour réussir un Fimu. Sur le
papier, c’est facile. Sur le terrain,
ce n’est pas toujours gagné. Or, le
Fimu sans ses bénévoles, en
grande majorité des lycéens et
des étudiants, n’existerait plus.
Chaque année, il faut donc re-
mettre l’ouvrage sur le métier, et
« quand notre assemblée plénière
approche et qu’on n’a qu’une petite
centaine de bénévoles, on passe quel-
ques nuits difficiles », sourit Jérémy
Asselin de Beauville, l’actuel pré-
sident de Com’Et, la fédération
réunissant les étudiants de Bel-
fort et Montbéliard. Elle a
d’ailleurs été créée, il y a 27 édi-
tions, pour le Fimu, et travaille en

collaboration avec l’association
étudiante de l’UTBM.

Cette année, « on a très, très bien
marché, on a atteint les 300 bénévo-
les, nous en avons en surplus pour
l’accueil du public sur les scènes fer-
mées et pour la régie », ajoute le
président de Com’Et, lui-même
référent pour les pilotes de grou-
pes (lire l’encadré).

Un renouvellement
de 60 % chaque année
Le plus difficile, ce n’est pas de
réaliser les plannings à l’appro-
che des trois jours du festival.
C’est tout le travail en amont qui
compte : « Nous devons développer
une méthode et des outils de com-
munication pour vendre, entre
guillemets, un bénévolat de qualité
et un bénéfice intellectuel à partici-
per à cette manifestation. Il faut
convaincre les personnes que ce festi-
val sera pour elles une bonne expé-
rience et que ça les incitera à revenir
l’année suivante », ajoute Jérémy
Asselin de Beauville. Les expé-
riences peuvent d’ailleurs s’avé-
rer multiples pour qui a 16 ans ou
plus : rencontres étonnantes avec

des citoyens du monde entier,
nouveaux amis, pratique d’une
langue étrangère, relations avec
le public, mais « ce qui est primor-
dial également, c’est que les bénévo-
les puissent aussi profiter du
festival ». En distillant ce messa-
ge, les étudiants du comité de
pilotage ont réussi, en deux fo-
rums de jobs d’été saisonniers à
Belfort et Montbéliard cette an-
née, à recruter 150 bénévoles. Le
reste, à 40 %, a déjà tenté l’expé-
rience les années précédentes.
Les étudiants constituent le gros
de la troupe mais on peut aussi
trouver, dans cette cohorte, des
personnes plus aguerries, qui

suivent le Fimu depuis long-
temps et proposent leurs services
en fonction de leurs affinités mu-
sicales ou des langues étrangères
qu’ils maîtrisent. « Cette année,
nous avons un jeune qui s’occupera
tout seul d’un groupe de 53 Tchè-
ques », indique le président de
Com’Et, qui ne s’interdit pas de
mettre parfois deux pilotes à un
seul groupe, si les bénévoles ma-
nifestent quelques appréhen-
sions.
Le 6 mai, l’assemblée plénière a
réuni tous les bénévoles, « nous
avons mis un visage sur chaque
fiche d’inscription ». Les détails lo-
gistiques ont été donnés et excep-

t é q u e l q u e s f o r m a t i o n s
spécifiques sur la sécurité ou à
destination des personnes en si-
tuation de handicap, tout le mon-
de est fin prêt.

Jérémy Asselin de Beauville a dé-
cidé que ce Fimu serait son der-
nier. « Il faut laisser la place à
d’autres », estime-t-il, après qua-
tre éditions. Le comité de pilotage
s’était fixé un challenge supplé-
mentaire cette année : accompa-
gner la nouvelle responsable du
Fimu, pour la Ville, et tout est de
nouveau sur les rails pour que la
fête soit belle les 18, 19 et 20 mai.

Karine Frelin

Fimu Les 300 bénévoles sont prêts 
pour les trois jours de festival

Les bénévoles sont aisément reconnaissables grâce à leurs tee-shirts, comme ici en 2011. Cette année,
chaque groupe aura une couleur particulière. Archives Le Pays

Quel type de bénévoles ?
Les pilotes de groupes : ils

prennent en charge les formations,
les guident vers leur hébergement,
leur font visiter la ville, etc. Une
relation de proximité se noue avec
les musiciens. C’est une des
raisons pour lesquelles les jeunes
bénévoles, à partir de 16 ans,
reviennent en force au festival.

L’accueil du public sur les
scènes fermées : au nombre de
sept, elles nécessitent du
personnel, en plus des agents de

sécurité, pour gérer les entrées et
les sorties. Soit 60 personnes pour
permettre des roulements.

Les régisseurs de scène : ils
s’assurent que tout est prêt pour le
concert, depuis la balance jusqu’à
la fin.

La prise en charge des
personnes en situation de
handicap et des enfants : ces
bénévoles travaillent avec le CCAS
et des associations spécifiques, en
fonction de l’afflux de ce public
ciblé.

Hier, à l’occasion
de Belflorissimo,
les jardiniers de la Ville
ont ouvert leur lieu
de travail à un public de
plus en plus nombreux.

Depuis le matin, les curieux af-
fluent aux serres municipales, ce
qui réjouit les agents, contents de
voir leur savoir-faire reconnu. Do-
minique Egglof, responsable de
la production, avec son équipe,
guide les visiteurs à travers les
allées des 2300 m² de serres. La
première question porte sur la
gestion des serres. Ici, tout est
piloté par ordinateur, avec l’appui
d’une station météo qui donne le
sens et la vitesse du vent, la tem-
pérature, l’hygrométrie…

Viennent ensuite les questions
sur la production, les différents
modèles de plaques pour les bou-
tures et les repiquages de semis.
« Les plaques blanches et grises sont
livrées avec les jeunes plants que
nous achetons aux producteurs, ex-
plique Dominique Egglof. Nous
réalisons un tiers de notre produc-
tion par l’achat de jeunes plants, un
deuxième tiers, ici par bouturage, le
troisième, ici par semis. On ne peut
pas produire la totalité par manque
de temps et parce qu’il y a des plants

difficiles à obtenir, comme le bégo-
nia. » Le service utilise chaque
année environ 63 500 plantes an-
nuelles pour les massifs en plei-
ne terre, 4450 plantes en
jardinières aériennes, mises en
culture sous serres et mises en
place à la mi-mai, 6450 plantes
bisannuelles et 47 000 à l’autom-

ne. Côté machine, les jardiniers
remplissent les plaques à la main
ou avec une machine, utilisent
un semoir semi-automatique, ce
qui fait gagner du temps, donc de
l’argent, car autrefois il fallait se-
mer en terrines. « On ne peut pas
lancer toute la production en même
temps, c’est impossible, précise le

responsable. Nous avons un calen-
drier de semis adapté à chaque va-
riété de plantes. »

Par contre, les jardiniers belfor-
tains ne tiennent pas compte de
la lune, même si Dominique Eg-
glof reconnaît que cela pourrait
être un plus.

Le responsable présente ensuite
les techniques de lutte contre les
parasites et présente une partie
de son travail : s’assurer que les
plantes ne manquent jamais
d’eau. Pour cela, les jardiniers uti-
lisent des rampes aériennes ou
par réseau capillaire, système
commandé par la station météo
via l’ordinaire et complété par un
arrosage manuel.

Plan « zéro phyto »
En ce qui concerne les pots, les
jardiniers évitent de plus en plus
le plastique au profit du pot natu-
rel en tourbe et bois compressé,
fabriqué dans les Vosges, et d’un
pot en cellulose biodégradable,
plus cher que celui en plastique,
mais qui peut aller dans le com-
posteur.
À leur sortie, les visiteurs ne
manquent pas de s’intéresser à
l’exposition qui présente, sous la
forme de panneaux, le travail des
jardiniers au fil des saisons, ainsi
que leur participation à des mani-
festations extérieures.
Les portes ouvertes, c’était aussi
l’occasion de présenter au public
le plan « zéro phyto » qui doit
permettre de supprimer d’ici
2015 les pesticides et engrais chi-
miques. La Ville le teste dès ce
printemps sur une zone pilote.

Dominique Lhomme

Portes ouvertes Tout savoir
sur le travail des jardiniers de la Ville

Dominique Egglof, responsable de la production au service des espaces verts, a satisfait la curiosité des
visiteurs. Photo Dominique Lhomme

Centenaire de 1914 : 
le Territoire 
« oublié »
Le centenaire de 1914, l’année
prochaine, est en grande prépara-
tion : un collectif de départements
réunis dans l’association « Paysa-
ges et sites de mémoire de la
Grande Guerre » a porté, auprès
de l’Unesco, un projet de classe-
ment des vestiges et lieux de mé-
moire de la Première Guerre
mondiale. Soit treize départe-
ments situés le long du front de
1916, du Nord Pas-de-Calais au
Haut-Rhin. Mais pas le Territoire
de Belfort, ce qui fait réagir le
conseiller général Christophe Gru-
dler. Il estime que « Belfort et sa
ceinture fortifiée comptent parmi
les quatre plus grandes places mi-
litaires de 1914, 65 000 soldats y
étaient mobilisés. Le Territoire ne
peut pas rester à l’écart d’une telle
d y n am i q u e a u n i v e a u d e
l’Unesco ». L’élu a pris contact
avec les membres de l’associa-
tion : « J’y ai reçu un très bon
accueil. Le dossier déposé à
l’Unesco se trouve dans un péri-
mètre d’investigation large où il y
a de la place pour ajouter des lieux
qui semblent pertinents ». Lors de
la prochaine réunion en préfecture
de la commission départementale
du Centenaire 14-18, il évoquera
son souhait de voir, d’abord, le
conseil général du Territoire adhé-
rer à l’association. Même si
l’Unesco ne donne pas suite, le
réseau qu’elle constitue pourrait
permettre d’envisager « un circuit
de la mémoire » sur ce conflit.

Ça se dit

Infos Optymo : 
déviation Madrid
À compter du lundi 13 mai et en
raison des travaux – prévus jus-
qu’au 25 août – rue de Madrid, les
lignes 1, 4, 5 et 6 sont déviées.
- La Ligne 1 marquera l’arrêt Liber-
té Follereau en remplacement de
Madrid et poursuivra sur l’avenue
Leclerc jusqu’au boulevard qu’elle
empruntera pour rejoindre l’arrêt
Schuman. Itinéraire identique
dans les deux sens. Arrêts suppri-
més : Liberté-Madrid et Bruxelles,
se reporter à Liberté-Follereau.
- En direction de Justice et Offe-
mont : les bus empruntent le fau-
bourg de Lyon où ils marqueront
les arrêts lycée (devant le collège
Léonard-de-Vinci) et un arrêt provi-
soire en bas de la rue. Arrêts sup-
primés : Le-Nôtre, Blum, Liberté-
Madrid et Faubourg-de-Lyon : se
reporter au poteau mobile installé
en bas du faubourg de Lyon.
- En direction de la Pépinière et
Bavilliers : après l’arrêt Faubourg-
de-Lyon, les bus empruntent le
boulevard Renaud-de-Bourgogne
pour rejoindre l’arrêt Le-Nôtre. Ar-
rêts supprimés : Madrid et Blum.
- La ligne 5 ne peut plus effectuer
son retournement au rond-point
de la rue de Madrid. Elle prolonge-
ra son trajet et empruntera le bou-
levard Renaud-de-Bourgogne, la
rue Le-Nôtre et le faubourg de
Lyon. Elle marquera l’arrêt Fau-
bourg-de-Lyon en direction des Ré-
sidences. La boucle Terrasses et
Pins ne sera desservie qu’en direc-
tion d’Essert où les bus prendront
en charge en même temps les
clients se rendant à Essert ou à
Liberté. Arrêts supprimés : Liberté-
Madrid, se reporter à Liberté-Folle-
reau ; Terrasses et Pins en
direction de Liberté : attendre le
bus en face ; Carrières en direction
de Liberté : se reporter au poteau
mobile installé sur l’axe principal.

CONSULTER Les horaires sont
disponibles sur info-optymo.fr
ou au 0.800.304.863.

Chorales de retraités
L’édition 2013 du Festival régional
de chorales de retraités, organisé
par l’Opabt (Office pour les aînés
de Belfort et du Territoire), se dé-
roulera vendredi 17 mai, à 14 h, à
la Maison du peuple de Belfort,
avec la présence de 12 chorales
d’Alsace et de Franche-Comté, grâ-
ce au concours de la Ville de Bel-
fort et du conseil général du
Territoire de Belfort. Ce festival a
pour thématique « L’Europe ». Ain-
si de nombreuses chorales inclu-
ront dans leur répertoire une
chanson en lien avec celle-ci.

RENSEIGNEMENTSOffice pour
les aînés de Belfort et du Territoire
(Opabt), 3, place de la Commune,
Belfort. Tél. 03.84.54.26.70.
Site internet : www.opabt.fr

À noter
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